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RÉsu>& 

Dnrrs sa thtse (La v@!tufion des savunes clans le sud de la république du C071g0, O.A.S. T.O.M. 1961) 
le botaniste J. Koechlin fournit, pour chacun des 89 échantillons qu’il a étudiks dans la vallée du Niari, des tableaux 
oh sont indiqu&s les diflèrentes espèces rencontrées, et l’importance relative de chacune d’elles, kralrr& à partir des 
critères d’abnrldurlce-dolrlirlallce. Ces données, traduites en images, ont été remises en ordre au rnoryen de la matrice 
visuelle Bertin, en tenant compte essentiellement des graminèes. Ce traitement a rèvP1è l’e.ristence de types de savanes, 
qui forment le long des versants autunt de maillons de catena, en relation avec iks chaînes de sols. L’appréciation 
de la valeur pastorale des pâturages en est facilitée, ainsi que le repérage et la cartographie de ces diverses formations 
sègèfales. 

ABSTRACT 

NIAHI VALLEY SAT~A~VNA-LAND. THE INTEREST OF EMPL~YING THE ORDINABLE T.-\BLES BIETHOD FOR REVEALING 
DIFFERENT TYPES OF VEGETATION 

171 bis thesis published by O.H.S.T.O.M. in 1961 (Saaunna vegetation in southern Congo), the botunist 
J. Koechlin provides tables giving, for each of the 89 samples he studied in the Niari valley, the diflerent species 
encountered and the relative importance of each species according to a.O~rndancelpl~el~~~on~i~~cr~zct! criteria. Transcribed 
yraphically, these data have been classified by means of the Bertin visual standard, with an tmphasis on graminaceae. 
This ireatment bas revealed the existence of different types of savanna rvhich form catena links along the slopes, 
reflecting the soi1 catenas. This makes it easier to appreciate the pastoral vulue of thr grazing-land, and to locate 
and map these varions plant formations. 

Par (t Vallée du Niari 1) ,J. KOECHLIN entend G la tot~alemc:nt. l’rnsemble ainsi dbfini. Morphologi- 
partie moyenne du bassin de ce fleuve située sur quement c.elui-ci occupt! l’t!mpli~cement d’une CC grande 
les affleuremenk géologiques whisto-calcaires j) (1). dépression subsidente qui longeait Q l’est. la chaîne 
INotre domaine d’ktudes personnel (fig. 1) englobe mayombienne o (2). ~lorphologicluenlent il est com- 

(1) J. KOECALIN, 1961, 11. 16% 
(2) BIGO?TE (CG.). cité par SAUTTER (G.), p. 5X9. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., L~OI. XV, no 1, 1.978: 17-33. 
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Fig. 1. - Carte de situation. 

posé, au c-entre, de la (( plaine du Niari », dé~el~ppér 
aux dbpens des c.alcaires t,rès argileux de l’etage 
SC II de la série sc.histo-aalcaire, au nord de collines 
et de plateaux dans les calcaires du SC 1 ; au sud 
la plaine est dominde par le plateau des Catarac.tes, 
représent.6 en avant par de grandes buttes t.i:moin 
et. couronné par des grks, au sud-ouest. par lw 
premiers chaînons du Mayombe (fig. 2). 

La savane occupe la quasi-tckalité de la superfkie, 
bien que l’on soit t.rés prAs des limites de la forét. 
Celle-ci recouvre de préférence, au nord le massif 
du Chaillu et certaines formations de la série de la 

Bouenza, au sud le sommet du plateau des Cat,arac.t.rs 
et, des reliefs Gmoins recouverts de grk, enfin 
au sud-ouest les pentes esc.arp6es du Mayombe. 

La pluviométrie d’ensemble est. relativement~ 
faible (de IlOc) à 1400 mm) et les précipit,ations sont, 
concentrées d’octobre 4 mai, avec. un net; ralentis- 
sement en janvier-février, appelé pet.ite saison 
sécbe. La grande saison skhe dure de la fin mai A 
octobre. 

Dans son ét,ude sur «la végétation des savanes 
dans le sud de la République clu Congo 1) J. Koechlin 
consacre un chapitre important aux formations 

Ctrh. O.H.S.T.C~.Al., sir. Ski. Hum., nul. ST’, no 1, 1978: 17-33. 
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spécifiques de cette région (1). Son travail fournit 
des matériaux extrêmement intéressants pour l’ana- 
lyse du paysage, par l’utilisation qu’il fait. de la 
not,ion d’abondance-dominante exprimée par les 
coefficients suivants : 

+ espèce clairsemée ou trés clairsemée, recouvre- 
ment faible 

1 espéce abondante, mais degré de recouvremenl 
faible 

‘2. individus très nombreux, ou couvrant au moins 
1/2@ de la surface 

3 espiw couvrant 1/4 A 1/2 de la surface, quel que 
soit le nombre des indkidus 

4 espèce rwuvrant 1/2 4 314 de la surface 
5 espéce couvrant plus des a/4 de la surface. 

D’autre part lt? nième aut.eur s’appuie sur des 
critères essentit!llnment physionomiques pour propo- 
ser une typologie des savanes, en relat,ion avec. les 
sols et la c.omposit.ion tlorisf.iquc: herbacée ou arbus- 
tive de la végétat.ion. 

Il abouM au çlnswrnr:~~t sukant. (2) : 

10 Les RZLICUIP.C SCLIIS Iiymenocardia acida 

(1) II~ECHLIN, 1961, pp, 162-231. 
(2) ID., 11. 166. 

Cah. O.R..S.T.O.Ai., se?. Sci. Hum., vol. XV, no 1. 1076’: 17-33. 
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- La vkgét,ation sur les zones d’affleurements 
calcaires. 

-. La végt:tation sur les sols squelettiques, 
caillouteux ou ferrugineux et sur les sols profon- 
d6meni- érodés. 

- La végétation sur les sols peu profonds, ou en 
position topographique haute provoquant. une mau- 
vaise alimentation en eau, ou sur certains sols 
sabla-argileux. 

- La v6gétation sur sols argileux profonds, et 
sur colluvions de bas de pente. 

-- La végétation des zones alluviales. 
- Les zones marécageuses. 

9 Les SUIW~PS à Hymenocardia acicla 

- Influence dans le sol d’él6ments originaires 
des plateaus sr.hist,o-gréseux. 

- Cas des alluvions sableuses du Niari. 
- Cas du plat.eau de Mouyondzi, avec cuirasse 

ferrugineuse en profondeur. 
- Cas des zones A affleurements de roches silici- 

fiées dans le schiste-calcaire moyen. 

Selon lui l’absence d’H~~nrrwcardin acidu caracté- 
rise les savanes sur aoubas3ement8 calcaire (1), et 
c’thst ce qui l’a conduit H en faire le critére majeur 
dans sa typologie. La répartition des deux grands 

groupes est exprimée par la figure 3 (tirée de la 
carte hors-texte de Koechlin). 

Plus loin il fait. la remarque, tr& importante 
pour notre propos, CIL~ les (( types de végét-ation . . . 
se présentent . . . toujours c.omme les termes d’une 
catena, avec des regroupen1ent.s de sommet, de 
pente, de bas de pente et de vallée D, l.out en recon- 
naissant que (c certains c.haînons peuvent oçwper 
des superficies importantes : plateau de Télémine, 
plaines alluviales de la Loamba . . . B. L’auteur 
emploie plus loin une classification plus soph@tiquée, 
où les signes exprimant l’abondance-dominaru c 
sont remplacés par des C:hiffres (2). Il aboutit ainsi 
& la définition de groupes écologiques. Mais son 
classement s’étend cette fois à l’ensemble des savanes 
du sud de la République du Congo, et déborde par 
conséquent. des limites de la zone qur nous nous 
proposions d’étudier ; de plus il prend en con1pt.e 
la totalité de la végétat,ion, ce qui rendait pour nous 
le problème inutileme.nt plus complexe. 

Tels qu’ils sont présentés ces matériaux sont. 
diffkiles à comparer. Les résultats de l’étucle des 
échantillons sont. classér sous forme de t.ableaux tréh 
complets, mais où la notion d’abondance-dominante 
exprimée sous forme de chiftres ou de signes n’est- 
pas dégagée très clairement, c,omme on peut le voir 
ci-dessous : 

TABLEAU 1 

Reproducfion d’une pnrtic du fablcau XLYIII, p. 169, de J. Iioechlin (échuntillons 1 ti 8 des tubleauc ordonnubles) 

Forme l~iolngiqnr Tableaus SSS 1 II 1 2 3 1 5 6 7 8 
-------- 

Sfrufe arbusfiw 

Ph. Bridelia ferruyinea.. . . . 1 1 1 1 + + 1 1 
Plr. Surcocephafus esculenfus. . . . . . f + + -l- + -L- 1 
Ph. dnnona arenariu.. . . . . . . . . . . 1 1 -l- 1 + 
Pli. Peucedanum fruscinifoliam. . . . . . . + + f + 
F’h. Ficas capennis.. . . . . . . . . . + + + 
Pli. TTiter ïTIadiensis. . . . . . . . t- 

Strafc herbacée 

H II Hypurrhenia chrysargyrea.. . . . . 3 3 -4 4 1 5 4 3 
HI Schizuchyriam pfafyphylfnn~. . , . 3 C 3 c 1 ‘1 0 0, 
H II Hyparrhenia diplandru.. . . . . . . 3 3 1 1 ‘1 1 -l- 3 

Ph = F’hanPr«phytrs 
Fr = H~micr~phtopllytrs 
1, II = Classes morphologiqws des prarninéos 

(1, 4vvc un certain nombre d’excrptions CI qu’il wra possible d’expliquer par dvs considkratiorls d’ordre édaphique » (id., 
1’. 166). 

(2~ Id., p. 21i1 et suivantes. 

Cah. O.R.S.T.O.Al .> St+. Yci. Hum .1 vol. XI’, n* 1, 197X: 17-33. 
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Enfin dans l’étude des graminées il reprend 
une classifkation mise au point par kWAIC et 
DUVIGNEAUD (1953). Ceux-ci les ont divisées en 
sept classes morphologiques, auxquelles correspon- 
dent. 6 degrés de séromorphisme, du type 1 au type 
VI, suivant l’importance cr0issant.e des divers 
dispositifs xéromorphiques. Ceci est d’un grand 
int.érét pour juger de la valeur agronomique des 
sols, qui augmente généralement avec la proportion 
d’éléments des t.ypes 1 et II notamment. 

Avec un matArie document.aire aussi élabork 
nous avons estim8 qu’il était possible d’établir une 
classification des savanes, en vue de la mise au point, 
d’une carte d’ut.ilisation des sols construite sur le 
principe de l’analyse globale des paysages, et mettant 
en cwvre simultanément les composantes principales 
du milieu. A ce niveau, pour une utilisation ration- 
nelIe des ressources, Ie plus important était d’obtenir 
une comparaison des divers types de savane en 

-. 

fonct-ion de leur valeur past-orale et. de leur rOle 
d’indicat,eur des milieux écologiques. 

Aussi not.re premi6re démarche a consisté & 
rassembler les &chant,illons sur un rrkne tableau, 
dit. Q tableau de dbpart. » congu sous la forme d’une 
matrice ordonnable du Lype de celles dont. J. Bertin 
prkconise l’emploi. Cette matrice a été construite 
en Opérant Une s&ct-km IJarnii le xnatk’iel &xUmen- 

taire. De nombreuses plan& en effet sont peu 
représentées, au niveau de quelques tkhantillons 
seulement., et A l’t%at, clairsemt!, ou au maximum 
avec recouvrement faible (signes + et 1). D’autres, 
surtout dans la t.roisième partie des t.ableaux de 
J. Koechlin (c.harnbphyt-es, çrypt,ophyt.es et. théro- 
phyt,es), sont présent.es dans un assez grand nombre 
d’échantillons, mais k l’ét.at clairsemf?, et sans que 
leur rkpartition ait. apparrrnmrnt un sens écologique 
prononc4 (1). 

Au t.otal sur les 124 plantes citées nous n’en 

Cah. O.R.S.T.O.AI., sh. Ski. Hum., vol. XV, no 1, 1978: 77-33. 
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avons retenu que 36, soit un peu plus d’une sur 
quatre. 11 en est. résulti! un allégement considérable 
du tableau, en même temps qu’une bien meilleure 
visualisation de l’ensemble ainsi obtenu par la 
rkduction de ses dimensions (longueur dans le sens 
des lignes réduite de prés des trois-quark) et. la 
disparition de trés nombreux carreaux b1anc.s ou 
peu teint& (signe + notamment), qui édulcoraient 
par t,rop l’image. Enfin le classement des lignes dans 
la strat,e hrrbacée (gramint;es) a été établi sur le 
tableau d’arrivbe (fig. 5). Par contre les colonnes 
sont, placées dans l’ordre qui a été donné aux échan- 
tillons par Koechlin. 

Sur le strict- plan de l’écologie on ne peut que 
constat-er le bien-fondé de la dkkinction établie 
par Koechlin etutre savanes avec ou sans Hymeno- 
cordia ncida. Le caract.hre plus xérique des sec.ondes 
(groupe II) est. notamment souligné par la présence 
constante dans les échantillons d’ilndropogoiz schi- 
rensis (espére no 40), graminée beaucoup moins 
bien reprkentée dans le groupe 1 (graminée du 
type III). Elle Pst souvent awompagnée d’Andropo- 
gon pwrzdapriczzs (type III, no 31), tandis qu’h 
l’opposé on ne t.rouve jamais certaines espèces du 
type 1 cr~mmc: Reckervpsis uniseia (no 34), Brachiaria 
briznnthcz (no 41 j, ou bien elles se font, plus discretes 
COIIIII~~ Schizachyrirzm pla~yphyllum (no 23). Seule 
Punirrrm frngmifoïdes (no 36) est pr8sent.e part.out. 
de la méme manifkc. 

Par contre un des 6léments les plus importants 
en ce qui nous concerne, k savoir l’exist,enc.e dans 
toute la région de cat.ena t.riss semblables, apparaît, 
quelque 1x31 masqué. Des c:haînons voisins se trouvent. 
dans les deux groupes, et à l’intkieur de chacun 
d’eux ils n’apparaissent. pas toujours avec une 
grandtt netket-é. Ainsi les 6chantillons 9 à 17 du 
groupe 1 ont. une composition herbacée très voisine 
des nos 67, 68, 71, 72, 79, 80, 82 du groupe II. De 
mknr lrs emplacemrnts oi~ domine Hyparrhenia 
diplnndrcz (no 24) (carreaux noirs) sont, t,rès sembla- 
bles de part et. d’autre. 

-\ussi nous avons tenté: de rét,ablir les c.hoses en 
opérant un nouveau classement des colonnes, 
a partir de la seule végétation graminéenne, et en 
ne retenant. que les carackéristiques graphiques 
de chacune, sans tenir aucun c,ompte de leur origine, 
volontairement. ignorée. Nous avons ainsi about-i 
à la figure no 5, qui propose d’emblée au leckeur 
unf’ nouvrllr typologie (1). 

Un certain nombre de formations apparaissent, 
nettement, en liaison avec la présence d’herbes 
dominantes. Hypczr~r~henin diplandra (no 24) domine 
de très loin toutes les autres espkes. On la t.rouve 
dans tous les échantillons, sauf un (no 52), et elle 
peut 6tre considérée comme la plante çaractkristique 
des savanes du Niari. Est, significative de milieux 
écologiques particuliers Hyparrhenia lecomfri (no 28) 
dans les groupes III et. IV, qui signale des sols 
érodés et. cailloutaeux ou gravillonnaires, associke 
souvent 4 Andropogon schirensis (no 40) et Andropo- 
gnri psezzdapricrzs (no 31). 

D’autre part. le t.ableau fait bien ressortir la 
compat,ibilité des espèces entre elles. Ainsi Hyprrhe- 
nia diplarzd7*a et Schiznchyrizzm platyphyllum sont 
assez étroitement associées (no 24 et, 23). A l’inverse 
Hypczrrehnia lecomtei (no 28) et Hyparrhrnia chrysar- 
gyrea (no 22) sont, d’autant plus abondantes 
qu’Hypurrl7enia diplcznclra (no 24) est. rare, pour 
des motifs écologiques différents. Hypa7*rhenia lecom- 
tei prend en effet. le relais d’Hyparrhenia dipkzndra 
l&. où les sols n’ont pas les carac.téristiques nécessaires 
pour permettre le dkeloppement de cet,te dernke, 
tandis que sur les sols peu profonds, mais riches en 
éléments minéraux, développés sur les pentes des 
massifs calc.aires, c’est, Hypnrrherzia chrysnrgyrrn 
(no 22) qui occupe le terrain. 

Rien de trés net. n’apparaît dans la strate arbustive, 
qui semble peu liée au type herbacé de la savane. 
Est, seule constante la liaison entre Hymrnocurdia 
acida (no 19) et Anclropogon sch i7wzs is (no 40). 
Celle-ci remp1ac.e Panicum fzzlgens (no 27) dans les 
groupes 1 et II, Schizachyrizzm platgphyllzzm (no 23) 
dans le groupe III. 

Enfin deux échantillons au moins sont aberrants, 
les no* 44 et surt.out 46. lioechlin ne fournit. pas 
d’explic.ation à leur sujet. 44 c.ontient, Irnpwatn 
c!ylindrica, ce qui tendrait, A indiquer qu’il s’agissait 
d’une zone en jachére, mais il n’y en a pas en 46. 

A partir du tableau II (fig. 5) nous avons défini 
graphiquement un certain nombre de types de 
savanes rassemblant des échant.illons placks dans 
des groupes différents par Koechlin. Le type T 
réunit tous ceux dans lesquels Hypnrrhenia diplandra 

( no 24) occupe plus dei: 3/4 de la surface. Huit 
d’entre eux proviennent du groupe 1, classe D 
de Koechlin (végétation des sols argileux profonds), 
et, trois du groupe II, classe C. Ils sont. tous situés 
en zone plane, plateau (sept échant-illons), plaine 

(1 ! Ce 1’ tableau d’arrivbe 8 est sans doute encore perfwtible. Nous awns en rffet travail16 avec un matéric, l.rts rudimentaire, 
cIni nous a oblige; à limiter le nombre des manipulations. D’autre part l’élimination de certeincs graminérs du type IV, renconlrées 
srulrmcnt (et rarrmrnt) dans les sawnes à Hp~anncmfia acidtr, et. dont. la signification tcologique est certaine, telles que Sporn- 
bains cenfrifl2~~~r,s ou Cfenizrm nezotoni, est. peut-étre contestable. Elles sont. cependant. si pru apparentes qu’on a tcndancc à ne plus 
les voir dans WC’ image qui dcmnnde une lecture d’cnsemhle. On touche ainsi aux limites de la m6thodr dans ce cas prtcis. 
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(un), terrasse (un), ou en faible dk1ivit.P sur collu- 
viens de bas de pente (deux). 

11 y a trks peu de différenc.e entre les savanes 
sans ou avec Hymenocardia acida (no 17). Dans les 
secondes on peut cependant noter un couvert, 
arbustif plus dense, la disparition de Panicwn 
fulqens (no 27), l’abondance relative d’Andropogorz 
scllirerlsis (no 40) et en général une moins grande 
vari& dans la représentation des graminées (6 
espèces contre 10). 

Le t.ype II rkunit 16 échantillons, classés par 
I<oec,hlin dans le. groupe 1, classes A, C, D et E, 
et le groupe II, classes A et. C. Hyparrhenia diplandra 
(no 2.4) occupe part,out de la moi&5 aux trois-quarts 
de la surface, mais il exist.e une différence plus net.te 
entre les sous-types a et b. Dans le premier 
Schizachyrium platyphyllum (no 23), Panicum fulgens 
(no 27), Hyparrheniu cyanescens (no 26) sont plus 
abondantes ou plus fréquentes, et sont remplac.ées 
dans le second par Hypurrhenia lecomtei (no 28) 
et surtout Andropogon schirensis (no 40), tandis que 
disparaissent. certaines graminées du type 1 (Becke- 
ropsis uniselu, Brachiuria briznnthu (no 34 et 41)). 

La major&6 des stations (12) se trouve en zone 
plane (plaine, plateau ou kerrasse), une en bas de 
pente sur colluvions, une sur (t colline )) (sans préci- 
sion sur la pente, mais 0i1 le sol reste argileux 
jusqu’& 50 cm de profondeur). Enfin, t.rois autres 
se trouvent en pente forte, sur sols squelettiques, 
mais avec cette précision de l’auteur : a néanmoins 
la décomposition argileuse de la roche se poursuit> 
en profondeur . . . et les racines pénékent tr8s loin . . . 
Ceci explique que . . . même sur pentes fortes la 
végétation se rapproche plus de c.elle des sols argileux 
profonds que de c.elle des sols squelettiques . . . jl. 
Il n’est que de comparer ces échantillons (nos 87 
B 89) B leurs voisins du type II-a pour juger de 
l’excellence. de ce jugement. 

Le type III est caractérisé par l’abondance de 
Hyparrhenia Zecomtei (no 28) (III-a et III-c), associée 
en III-b avec Andropogon schirensis (no 40). 
Hypnrrhenia tliplnndrcr (no 24) est. encore dominante 
(de 1/4 à 3/4 de la surface). Il réunit des savanes 
provenant des classes I-C et. II-A, 13 et D de 
Iioechlin. Topographiquement la dist.ribution est. 
trBs variée, avec 6 statJions sur (t colline D ou en 
pente, une sur colluvions de bas de Pent*e, trois en 
zone plane et deux dans la plaine du Niari, sur 
alluvions sableuses. 

Dans le sous-type a (sans Hymenocarclia acida 
(no 19)) Sclkxhyrium platyphyllum (no 23) et. 
Panicum fulgens (no 27) sont. plus abondantes qu’en 
b et c., Andropogon schirensis (no 40) est absente 
ou plus rare, Andropogon pseudapricus (no 31) et 
Hyparrheniu familiaris (no 42) absentes. 

Hypnrrhenia diplantlra (no W) devient rare OU 

peu abondante dans le type IV, au profit de 
Hyparrhenin lecomtei (no 28) et. ..-Lndropogon schirensis 
et- p~seudapricrzs (Ii Ofi 40 et. 31), rn relation avec 
une plus grande pauvretk du sol. Sont rassemblées 
la des stations provenant~ des classes I3 et C du 
groupe 1, et A, B, C et. D du groupe II de Koechlin. 
Sur les 21 khantillons 16 sout sur Q collines 1) OU sur 
pente, trois en zones planrs et- deux en bas de pent,e ; 
dans 16 d’entre eux il s’agit. de sols c.aillouteux OU 

gravillonnaires, et dans un auLre les gravillons 
apparaissent- à faible profondeur. 

Dans les t,ypes V, VI et- VII apparaissent, les 
formations t-r& pilrt,iruliPreS rléjh distinguées par 
Koechlin, et le tableau ordonnable, en classant. 
les stations, les met. remarsluablernent. en évidence. 
En V-a est> re.prise la sous classe A-a-l du groupe 1 
de cet auteur (végktation dans les zones d’affleu- 
rement des calcaires dolomitiques). Le classement 
par l’abondance de Hyparrhenia diplanclra (no 24) 
répartit en sens inverse H~yparrhenia chrysargyreu 
(no 22), mais laisse les autres espèces indifférentes. 
Les trois premiers échantillons (1, 2 et 8) ressemblent, 
quelque peu à ceux du type 11-a (87 h 89) rencontrks 
préckdemment , et, se trouvent, probablement. sur 
des sols aux caractkistiques voisines. Toutes les 
stations sont, sikuées $ l’emplacement. d’afileure- 
ments calcaires, dont, une sur bas de pente, deux 
dans des q( c.ollines )), trois sur pente (les deux res- 
t,antes vraisemblablement, aussi). 

Sur les sols alluviaux (V-b et. c) dominent tour 
à tour Hyparrhenia cyanescrns (no 2.6) sur les sit.es 
les plus secs et Hyparrhenicl urelariischii (no 32) à 
proxin1it.é des rivi?ws. Hypurrhtwia diplandru (no 24) 
apparaît des que l’on grimpe sur les versants (t,errasse 
moyenne du Niari et. bas de versant en 43 et 40 
respectivement.). 

Les lisikres forestibres sont. dominées par l’asso- 
ciation Hyparrhenia diplandrn - Schizachyrium platy- 
phyllzrrn (nos 24 et- 23), accwmpagnée du doublei 
Aklropo~/on gabonensis - Beckeropsis unisein (nos 33 
et 34). C’est une véq6t.at.ion haute eta tr&s ni~sopliile, 
car deux de ces graminbes sont, de classe 1 (Kiwak 
et Duvigneaud), et les deux autres ont, les plus forts 
développement,s de la classe II. Rien ne distingue 
les lisières des bosquets de plateaux de celles des 
galeries forestières. 

Enfin l’original&! des groupements k Perlnisetum 
purprrrezrm (no 38) est. vigoureusement signalée, 
avec la quasi-clisparit.if.)n des autres graminées, 
une strate arbustiw très pauvre, oil les espéces 
habituelles (Brideliu ferrugintw (no 1), ,&lnorla 
arenuria (no 3, ek.)) disparaissent. compkkement~, 
et, une st.rate basse tréa particuliére. 

Sur le plan t.npographique les cat.ena sont. nette- 
ment discernables, en relation avec des t.ypes de 



sols on les critères les plus importants sont les 
proportions d’argile ou de sables, la profondeur, la 
richesse chimique, la prkence de bloc,s ou de gravil- 
lons, les affleurements de roche, et l’alimentation 
en eau. Ces chaines de végétation sont faciles à 
suivre sur le terrain et dans certains secteurs de 
relief contrasté elles peuvent servir à dresser des 
cartes d’utilisation du sol, en liaison avec d’autres 
critkes agronomiques. 

Ainsi dans le secteur des savanes k Hymerzocczrdia 
ucida, la zone cent.raIe du plateau de Mouyondzi, 
c*aractérisée par la juxtaposition de plateaux, de 
versants assez raides et de fonds de vallée relati- 
vement. larges, donne une suwession de formes 
tranchées. En réalisant l’étude monographique 
du terroir du village de Mbello nous avons pu 
c.onst.at.er que les moindres variations dans la valeur 
des sols se répercut,aient dans la répartition des 
types de cultures élaborés par les femmes, qui 
font. t.0ut.w les opérations culturales en savane. 
Sur les sols les plus riches celles-ci pratiquent un 
défrichement soigné du sol en saison skche, en 
construisant des billons écobués, avec ét.ablissement 
d’une pkriode de c.ult.ure de quat.re ans, c,omprenant 
en première année des cultures exigeantes : courges 
A forl. développement, maïs, ignames, en deuxième 
Année de l’arac.hide, puis du manioc qui achbve le 
cycle. Sur les terres plus médioc.res le défrichement 
a lieu dt: deux ;i quatre mois avant la fin des pI.uies. 
Les çhaumes sont couchés sur le sol, OU ils pourris- 
sent. ; ils sont, hrfilés en fin de saison sèche ; aux 
premiéres pluies on sème directement l’arachide, 
aussitôt- suivie du manioc. Aux endroits encore moins 
fertiles (gravillons en surface ou à faible profondeur) 
on opèrt' de la rnFme facon, en ne cultivant plu5 que 
de l’arachide. Les sols squeIettiques, oti règne une 
végét.ation pauvre et. c.lairsemée, ne sont pas utilisés. 

Les femmes sont, extrê.mement, atkentives à 
l’allure de la végétation, et. certains types portent 
un nom. Madia&, par exemple, désigne les zones 
A Pfwnisefum purpzrezzm, Mangizegrze les sect,eurs 
inut,ilisables, aus herbes rares et clairsemées, où 
aflleurent blocs de wirasse et gravillons. De m&ne 
elles suivent de prPs l’évolut.ion des jach&res, oil 
aux premi&res repousses d’Imperafa succkdent pro- 
gressivement. des graminées & plus fort, dkelop- 
pement., jusqu’au st,ade final où l’on pourra & nouveau 
recommencer les défrkhements. Dans le mGme 
ordre d’idées les secteurs riches (lisières des galeries 
forestitres, fonds de vallée) font l’objet d’une 
appropriation individuelle bien plus précise que les 
autres parties du terroir. 

En combinant ces données agronomiques avec 

- - 

la connaissance des savanes que permet l’ét,ude de 
Koechlin, et avec l’aide de la phot.o-interprétation, 
nous avons PLI déterminer au niveau du village une 
carte d’utilisation des sols, où le classement en 
zones est ittroitement lié à la topographie (c.arte 1). 
Les ravins qui entaillent. les plateaux déterminent. 
cinq c.atégories de formaCons écologiques, dont la 
répartit.ion épouse fidèlement les contours du relief. 

La catena suivant A-B, prise au nord-est, de la 
carte, est caractéristique de la succession habituelle. 
Dans le domaine de la végétation elle correspond 
aux éc9~antillons de Iioechlin figurés en haut, de la 
figure 6 (l), où H;yparrhenia tliplandru (no 24) et 

Hypnrrhenia lecornfez (n 0 2%) apparaissent comme les 
prmc.ipaux indices écologiques pour les cinq premiers 
chaînons. Les c.hainons 5 et 6 (colluvions de bas de 
pent,e et replat alluvial) sont les plus favorisés, 
et: ceci est en accord avec nos observations. Ils sont, 
en effet utilisés pour les champs où l’on pratique 
l’écobuage, en opposition avec le plateau, oi~ les 
t-erres sont jugérs moins fert.iles par les paysannes. 

Il n’existe pas R Mbello de savane du type V-a 
sur affleurements c.alcaires, ceux-ci étant absents. 
Cependant, très localement et sur pent,es fortes, 
les sols sont suffkarnrnent~ rajeunis pour posséder 
une bonne richesse c.himique, et porter une savane 
de t.ype voisin et des champs sur bilions ~CO~U~S. 
Par conke les types VI et. VII sont représentes, 
mais en unit.& restreintes non cartographiables, 
même 4 une échelle assez grande c.ornme le l/lO.OOO. 
Ils sont, activement utilisk et àprement, disputés, 
les parcelles de c,ulture t,endant vers la miniaturi- 
sation. 

Sur le plan de la valeur past.orale cles savanes 
entrent. en jeu, ouke la composition floristique, 
des facteurs comme la topographie (risques d’érosion), 
l’alimentation en eau des sols, les çapackés de 
repousse en saison sèche, enfin le degré d’utilisat,ion 
des plan& par les animaux et, leur valeur nutritive. 
Sur ce dernier chapkre les travaux de I<oec.hlin 
fournissent également des indications précieuses. 
Celui-ci, notamment dans son ouvrage (( Graminées o 
de la collection Flore du Gabon, donne 4 chacune 
une sorte de note. Il s’agit, d’une appkiation 
persknelle fondée sur une grande expérience 
agronomique, et nous avons jugé valable de l’utiliser 
pour tenter de classer les diverses formations, 
en la c.ombinant avec les notaf.ions qui expriment 
l’abondance-dominante. 

Pour ce faire nous avons chiffré les appréciations 
en question, en donnant. la not,e 10 aux plantes 
TC excellentes fourragkes O, 8 aux o bonnes O, 6 aux 
0 assez bonnes )), ou B correctes O, 4 aux o assez 

(1 I H~>le\-6s effwtuCs dans la rkgion. Il est Mdent. qu’il eùt et.6 prtférable d’effectuer les obs<~rviil.ions sur la catenn elle-méme. 

Cczh. O.H.S.?_O..~I., sir. Sri. Hum., 7~01. XV, no 1, 1978: 17-33. 
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Fig. 6. - Chtena de véget.atiou a hIhello. 

médiocres v, et 2 aux (C médiocres O. Il n’existe 
pas dans le Niari de graminée non app0tée par le 
bétail. Nous avons mis ti part les groupements à 
Perlnisetum purpu~~euin. Cette espèce est en effet 
une excelleihe plante fourragkre, et elle fournit. en 
saison sèche les seules zones vert,es utilisables. 
Nous lui avons donné la note 12 (1). Nous avons 
ensuite traduit, l’abondance-dominante au moyen 
de l’tkhelle de Etk.er, utilisée par KOECHLIN (p. 240), 
avec les correspondances suivantes : 

+= 1 3 = 37,s 
1 =lO 4 = 62,5 
2 =20 5 = 82,5 

Il ne restait plus ensuke qu’à procéder aux calculs, 
que nous avons rkalisés en respectant. la typologie 
donnée par le tableau ordonnable d’arrkée (2). 

Les deux classemenk ne c,oïncident naturellement 
pas toujours. Il y a décroissance de la valeur fourra- 
gP:re du t,ype 1 au type IV, ce qui est, normal puisque 
l’on va des savanes les plus denses au plus pauvres, 
et des sols les plus profonds (plateau, terrasses, 
plaines, colluvions) aux plus squelettiques (érodés, 
caillouteux et gravillonnaires). 

TABLEAU II 

Cltrssenwnf tirs fyprs de m’ane sn fonction de leur valerw 
pastortrlP 

Types 
de savane 

Points Nombre 

par ~5chant.illon d’iicban- Moyenne 
tillons 

1 a. . . . . . . . . . . de 820 à 1 .1 C-4 8 925 
1 b. . . . . . . . . . de 800 à Y72 3 825 

TOTAL I..... de POO ti 1 .12-l 11 897 
Ira........... do 71.2 a l.th-lii 9 861 
11 b.. . . . . . . . dr 61c> à 000 7 796 

TOTAL II..... dv 640 à 1.046 16 834 
III a.. . . . . de 6X à 901 8 779 
III b et c.. . . . de 537 A 773 6 643 

TOTAL III.... dt> 537 ê 901 11 721 
IV. . . . . . . dr 439 à l.W!J 21 677 
v 8 . . . . . . . de 79i à 953 8 881 
Vb........... de ItcH a 1.062 8 764 
L’ b-46 et 4-i.. . de 846 k l.OoZ 6 907 
v c. . . . . . de ôC)2 à 614 3 624 
VI.. . . . . . dc 7I)T à 1.072 4 862 
v-11. . . . dfe l.OOS à 1.116 , 4 1.040 

(1) Pour l’apprciciation do ohayue espece se reportsr a l’annexe 1, 6 Catalogue des plantes citees s. 
(2j Nous n’avons tenu compt.e que des graminées qui (S sont de tres loin l’élement dominant. n. Les légumineuses Y sont pou 

nombreuses et. a peu prés toutes systematiquement delaissees par 1~s animaux... ». * Parmi les autres plantes quelques especes 
sont broutées, T’iynu ou Dulichos Y. Ces dernieres sont si peu representées que leur prise en compte ne modifie pratiquement pas 
les totaux obtenus pour chaque Cchant.illon (les citations sont tirées de KOEÇHLIN et CAVALON, 1959, 1). 59). 

Cd. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., 1.01. Sl-, no 1, 1978: 17-38. 
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Le classement. graphique des deux premiers t.ypes 
par Hyparrhenia diplaizcfrn (no 24) est remis en 
taauset et. apparaît de c.e point de vue peu fondé ; 
la vraie distinction est h faire entre les savanes avec 
OU sans Hymrnocardia acida (no 19). Les secondes 
l’emportent de loin dans les deux groupes (moyennes 
925 et 855 points, contre 825 et 796), du fait d’une 
plus grande abondance de Schizachyrium plafyphyf- 
lum (no 23), de la présence dans les premières de 
-4 ndropogon schirensis (n 0 40) qui est mal notée, 
rt de l’absence d’un certain nombre d’excellentes 
plantes c.ornrne Beckeropsis unissta et Brachiaria 
brizanfha (nos 34 et 41). Les mêmes écarts se retrou- 
vent, dans le type III, entre III-a (moyenne 779) 
et b et c (moyenne 643). Par c.ontre dans le t,ype IV 
les différences s’estompent, et. sont favorises les 
échantillons qui contiennent en abondance Andro- 
pogon peudapricus (n 0 31), meilleure espéce que 
,indropogon schirensis (no 40) OU Hyparrhenia 
ltvomfei (110 28). Des c.onditions particulières (richesse 
chimique ?) doivent expliquer le c.hiffre anorma- 
lement élevé du no 68 (1009 points), sit,ué à la hase 
d’une colline calcaire, comme celui du no 67 (666 
points), sur mi sol caillout,eux. 

Dans le type V les meilleurs pâturages sont c.eux 
oti domine Hyparrherzia cyawescens (no 26), et les 
plus médiocres ceux qui contiennent en abondance 
Hyparrhenia roelzoifschii (no 32), dont la valeur 
pastorale est faible (V-c). Les c.as aberrants de V-b 
(II” 46, 188 points, e’r 44, 45-i points) sont totalement 
inexplicables. Sans doute s’agit-il d’emplacements 
tir jachtres au t,apis graminéen clairsemé, mais 
l’auteur ne le pr@cise pas. 

Les @turages des groupes VI et VII sont naturel- 
lement excellents, et. plus encore que ne l’indiquent 
les t~hit’fres du f ableau 1. Andropogon gabonensis, 
Brcl~eropsis unisefa, H!yparrhenia rufa (no 32., 34 et 
25) sont des herbes de t,rés haute taille (2,50 m à 
plus t:le 3 m), fournissant des tonnages importants 
de fourrage. Quant. A Pennisetum purpzzreum (no 38) 
elle surclasse t.nutes les aut,res par l’abondance 
(jusqu’A 6 métres de haut) et la qualité, et elle 
&mine pratiquement, toute concurrence des sites 
qu’elle occupe, ce qui défavorise c.es derniers dans 
1111 calcul basé sur l’&helle de Et-ter ; la notation 5 
devrait en effet s’entendre dans ce cas comme au 
moins 95 o/O de la surface couvert.e, et non pas 
4 plus des trois-quarts 0. 

Ce classement. est thborique, parce qu’établi 
abstraction faite de 1’indic.e de pente et des risques 
d’érosion. Ces derniers sont trtis importants sous 
pât,urage, du fait du piétinement et de la dénudation 
des sols en période pluvieuse. A considérer les 
expériences d&j$ fait.es, et les ravages que l’on 
Const>ate dans les ranc.hes du service de l’élevage 
ou les parcs privés, tout. élevage (1) devrait ètre 
banni dès que les pentes excèdent, quelques degr&, 
avec. naturellement des variations en fonction de la 
nature des sols (les versa& ou affleurent. des calc.aires 
résist.ent par exemple beaucoup mieux au ravi- 
nement.) (2). 

Ces considérations redonnent tout son intérêt 
au classement opéré par la méthode graphique, qui 
rassemble en gros clans les mèmes t.ypes les divers 
chaînons d’une catena, et fournit la base pratique 
sur laquelle délimiter, en relation avec la pente, 
les unités paysagiques susceptibles, sur le plan de 
l’aménagement des sols, d’un traitement, partiwlier. 

Définies à grande échelle comme B Mbello, oti 
elles ont ét& reperées par un important travail 
de collecte de données agronomiques et t.opogra- 
phiques, elles peuvent être cartographiées ensuite 
4 Pa&ir de c.es sondages sur toute une région (3) 
présent,ant les msmes caractéristiques, par photo- 
int,erprétat,ion et vérification sur le terrain, et c’est 
l’objectif que IIOUS visons personnellement. 

Pour finir on peut dire que, sur le plan méthodo- 
logique, un travail du genre de celui de J. KOECHLTN 

fournit des matériaux d’une trés grande qualité. 
Mal-6 un certain défaut dans l’&Aant.illonnage, 
dont les condit.ions ne sont, pas précisées assez 
clairement, et qui pèche par le nombre (89 éc.han- 
tillons seulement~ pour une zone prospect,ée qui 
couvre environ 15.000 km”), le souci écologique 
qui a c.onstamment guidé l’auteur permet, une 
utilisation déjà Ws (t opé&ionnelle D des documents 
recueillis. 

Ceux-ci prennent un relief partiwlier sur les 
tableaux ordonnables, qui se sont. révélés être h c.e 
niveau un puissant out,il de mise en ordre d’une 
information abondante et difficile k résumer et. 
analyser. Dans l’avenir on pourrait, c,oncevoir un 
programme de recherche avec échantillonnage soi- 
gneusement. élaboré (maillage systématique de la 
zone, études des diverses catena en nombre Su&ant) 

(1 1 SIW pâtwages naturels. L’utilisation de plantrs c~Jk!rlisant bien 10 sol, et a fort enracinement, comme ~~fykIsnnthes {/rflci[iS, 
pc.!nf- modifier les ùtmn&v du prohl+me et I’rxpPriPncr dc hl. Merla drs Iles, qui cultive cn grand cette légumineuse depuis trés 
lon@rmps, pourrait se révéler estr8mfment profit.:+hle. 

12) D’6normrs dPgâts (d6nudafion compl@tr du sol ct ri]\-ines) pk!UVPnt appnrnit.rr. wr des prnlrs de 4 & 5” ou méme moins. 
131 LP mot r@iOrl est pris ici dans le sens d’unit6 pnySi>gic,pJe telle qu’elle est, d6finiP par C:. RERI‘R.Uin (1969~. 
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et, recueil de notations agronomiques trés fines, a appelé le 4 mod+le hio-géographique du paysage 0. 
qui ferait. le tour de la question (1), et, qui pourrait, Celui-ci fournirait la cl6 ‘de l’aménagement de 
avec l’application de méthodes plus élaborées l’espace en fonction (-111 milieu et dr son utilisation 
(analyse multivariée), déboucher sur ce que Phipps aît-uelle. 
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Classement des çramint%s 

ESpéceS Wisscment. Vakur fourragère 
icologiqna Appkiations de Koochlin Not.e 

1 Bridelia ferrngineu ........................ 
‘2 Nuz7clca (Surcocephalzzs esculentzzs). ......... 
3 ^Innona arenuria .......................... 
6 T-ite.r madiensis ........................... 
î Syzygium mucrocarpzznz .................... 
8 Crossopferyx fehrifuga ..................... 

12 Milletin versicolor ......................... 
13 Buuhinia thoningii ........................ 
1 !I Hymenocurdiu acida ....................... 
?Cl Maprouneu ufricann ....................... 
?? Hyparrheniu chrysargywa ........................ 0 .................. H. II Assez bonne‘. 
2 3 Schi:achyrium plafyphyllzznz ................ 1.1. 1 Ronne .............................. 8 

2 1 Hypz7rrhenia diplandra. 8 ................... H. II Bonne. ............................. 

-25 Hyparrheniu rufa 8 ......................... H. II Bonne. ............................. 
C(i Hyparrhenia cyanescens ...................... 8 .................... H. II Home rIualilP. 

27 Panicunz f771yen.s I-I. II Assez bonne, îaihlc développement. .... 6 .......................... 
28 H:yparrhenia lecnmfei. .................... H. II Vill~ll~ mo~.ennc. .................... 6 

31 A4ndrnpogon psendapricz7s. ................. H. III Bonne (rAduite en saison stch~j. ....... 8 

32 Hypzzrrhenia zzlelzvitschii. 2 .................. H: II Mkdiocrr ............................ 

33 Andropogon gahonensis .................... H. II Bonne (bonne r+sist.anc e. cn saison si:che~. 8 

3-L Beehwopsis unisetfl. ....................... H. 1 Excellente. ......................... 10 

36 Panicum frugnzitoides. .................... H. 1 Mkdiocrr ............................ 2 

38 Pe77rzisefun7 purpz7renm. ................... H. I Excellentr .......................... 12 

40 Andropogon schirensis. 1.1. III Assez médiocre. ..................... 4 .................... 
11 Bruchinria hriraniha. ..................... H. 1 Excellente, cultivable faCilement ....... 10 

12 Hyparrhenia fami1iuri.s 10 .................... H. II Excellente .......................... 
59 Bzzlhosfylis curdiocarpa. ................... 
(II) Desrnodinm rumosissim77m .................. 
Ii1 Hypoestes cancellafa ....................... 
61 I’ernoniu smithiana ....................... 
65 . Eupaforiunz african77m ..................... 
66 Smila:z: Iirau.%?iana. ....................... 
67 Eriosemu psoraloides. ..................... 
68 1Vephrolepi.s cordifolia ..................... 
611 Psophocarpus palzrstris .................... 
70 Mrrcunu przzriens ......................... l 

Cuh. O.H.&‘.T.O.M.. sér. Sci. Hz7n7., 1101. XT’, no 1, 1878: Ii-.?%. 
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i\NNEXE 11. - catégories DE F"tWATtONS. CLASSEhtEIYT 
t?N FONCTION DRS GRAMIN6ZES. NUANC6 ~~ENT~JELLEMENT 

PAR LA COMPORITION UE LA STRATE ARBUBTZVE 

1. - Hypurrheniu diplundra dominante : plus ùes 3/4 de In 
surface. 

I-a. Pr6sencc 111% Bcckeropsis nniseta et Rrachiuria 
hrixntha. .\bsrnce de Hfymenocardia ucida. 

I-b. Priisrnce de Hgmenoeardia acida (de 1/4 à 112 
de la surface). dndropogon schirensis ahondante. 

II. --- Ilyparrhenia diplandra dominant? (de 112 à 3/4 de 
la surface). 
II-a. ïWmrs caractcirist~iques secondaires que I-a. 
11-b. PrPsrttce de Hymenocurdia acida; Hyparrhenia 

lecomfei clairsemke à l(20 de la surface, dndropogon 
schirensis abondante à 1/20 de I:I surface. 

III. - Hyparrhenia diplandrn dominattlo il/4 fi 314 de la 
sttrfaca). Hyparrhenia lecomfei abondante à 1/2 do la 
surface. 
III-a. dn17om7 arenaria abondant, Schkachyrium pluily 

phyllnm abondante & 1[20 de In surface. Hypurrhenia 
Iecomfei couvrant l/O de la surC:zw. 

1 Il-b. Prkwtce de Hymrnocardia acida. Andropogon 
schirensis couvrant, 1!20 de la surface. 

III-c. Somhlahlc A III-b, mais sans dndropogon psezzdn- 
nricus. 

IY. - Hyparrhenia diplandra rare à 1/20 de La surface. 
H!yparrhenia l~comfei abondante à dominante. Arzdropogon 
psezzdupricus et. Antfropogon schirensis abondante?. 

V. - Proportion variable de Hyparrhenia diplandrzz : rare 
à 1/2 de la surface. PtGence constante de Schizachyrium 

plaffyphyllum (abondante à l/C de la surfacej et dc Hypar- 
rhenia rufa (rare à abondante). 

V-i-8. Hypurrhenia crysargyrea dominante. Hyparrheniu 
cyanescerzs prfksente. 

V-1,. Hyparrhenia cyanescens dominante (sauf Ic no 46, 
aberrant). Strate arbustive avec Bazzhinia fhoningii 
et Alillrtia versicolor. 

V-c. Hyparrhenia welmitschii dominanbe, Hyparrhenia 
qanescens de l/?O a 1/2 cle la surface. Bazzhinia 
fhoningii abondant. 

VI. - Association, en propottions variables, de Hypurrhenia 
diplandra, Schizachyrizmz platgphyllrzm, Andropogon gaho- 
neasis et Reckeropsis zzniseta. Sous étage a Eriosema psora- 
loides ot Nephrokpis cordifoliu. 

1-I 1. - Pennisetum pzrrpzzrezzm d0minattt.e. Hyparrhenia 
diplandra rare ou absenk. Strat.e arbusl.ive peu abondante. 
Sous étage à dlnczzncz pruriens 14 Psoplzocarpus palustris. 

.\. - La connaissance des sols obtenus @ce aux observa- 
tions dos pi?tlologuc~s (P. GRAS, ï’. Cl(? ROISSEZON) dans Ct'tte 
zone pour l’&tblissement. de la carte au 1 (eOO.000 SibiGest. 
ou dans des régions voisines (B. DENIS, nord de la feuille au 
1/200.000 de Madingouj. 

U. - Les c,llscrvat.i»nssttr lr terrain dr l’utilisation que font 
les paysans des sols ainsi d%nis ; on tient compt.e ainsi des 
c%pi?rionces agronomiques rtalis&s an cours du t.emps par 
les femmes beembe, qui ont mis au point. cert.aines techniques 
de culture s’adaptant aus cortditions du milieu (sol, pente, 
b égétation). Cellrs-ri SC résument dans drus t.ypr.s de champs, 
l’un (kifnndnkaJ comportsnt. uue succession de culture 
relativetttent courk (arachides-rtldnir~c), l’autre une succession 
plus longue, avec consl.rticfic8tt de buttes i?cobuks (maïs, 
courges, arachides-mani«c (nz&rzJ. On a ainsi pu dbfinir 
dix catégories clr sols, en fonction de leur Mat et de Irur 
utilisation act.uelle et. potentielle (clans la perspective d’un 
am@nngemon t. rat.ionnel). 

(1) Sols dégradCs, squrlrttiynes, inutilisables (gravillons 
latéritiques, pros 11lws dr cuirasse). Ils se ti~veloppent sous 
savane, en bordure ilrs platraus. Ils sont l’objet d’une irkense 
c:rosioti. Les sols sous forêt pIac.t!s dans la mdmc position 
t.opographique montrent. que par le reboisement ils seraienl 
susceptibles de notables atttPliorations (105.7 ha, soit ~$7 y&). 

(2) Sols d@adés, sur pente l’orle (8-300) A v&étation trks 
pauvre (nzangnegne) en Kibecmhe). Un pe~z plus riches que 
les prkkdz~ntas ils sont~ cependant trPs fragiles. TJt.ilisc)s 
rarement., uniquement. pour tics c.u1tures occasionnelles 
d’arachides (champs L succession dtg cttlt~urr courte), leur 
emploi est à d~cotrseillor formcll~mrnt~ pour l’&vage, qui les 
ruinerait. en trts pru de temps. Drvreirttt ètre reboisés 
(301.4 ha, soit. ?4 9 00) I . 

(31 Sols de bas de pente 13-5~~1, dr bordure de for8t dans 
les cirques d’Prosion (sources de la rivilre Bambomo par 
exemple) j8-300) 0~1 (112 collinr à Iwn1.c faible (3-S”). Utilisés 
par des champs a sncorssiott de cttltttrçt longut*, ils montrz?nt, 
moyennant des prkatttions importantes, tzne assez bonne 
rc’sistance à 1’6rosion. Ils peuvent. cotttinuw ?I t2trct sntploy~s 
A cet. usegr. L’illeva-e les rtiinrrrtif. rapidement (106.7 ha, 
soit X,8 “A). 

(4) Sols richI+ dc fonds tir vaMes à vCg~tatiott hauts dr: 
savane (Penniseium purpzzrezzm, mutfiuri en Kibeembe) ?t 
pente faible (l-3”) (*2,6 ha, soit O,‘L Y;,). Peu +trndus ils portent 
des champs à longw sucression de culture. Ils conviennent 
hirn à cet usage, rt on pwt les nliiiser pour des cultures 
intnnsives (jsrdkts), OLI comme réservrs de Courrage en saison 
sPche. 

(5) Sols riches de fond de vall+r. 51 uetttn faible 0~1 nulle. 
Ils‘s&it ut&& comme les préctidents, Deuvettt suppor~rr des 
cultures intensives et cottvirttdrairnt. bien à la cuIt.tire des 
l&umes, A la cnlturti mtcanisC:e et A l’~lrra~r, sauf dans les 

IINNESE III. - CARTE D'uTzLI~ATIO~~ DES soLs DE MRELLo. 
NOTICE ESILICATIVE 

Cette carte a Btk ét.ablie par la synthèse de deux sortes bas-fonds l~ydromorl~hc~s qui doivent Gtre draitu% (74,6 ha 
d’observation : soit. 6,2 yo!. 
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Sols mtmlisûbles Icuirûsses. gravillons latéritiques) 
à vég&dtion très pauvre (mangnegne) 

Sols de plateau sur tillite du Niari et schiste-calcaire 

B 
Sols dégradés sur pente forte (8.30‘) pq Sols forestiers de plateau 

Sols de bas de pente (3-5’ 1 de pourtour de forèt 
dans les cirques E-30 ) 

pq Sols forestiers DU assimik sur pentes variées lde 3 ?i 30”) 

ou de collme arrondie à pente faible (3-5.) 

t--l 

Sols riches de fond de vallée. pente faible (1.3’) IRI Sols forestiers hydromorphes. pente nulle. 

et nulle b très faible 
+-+-+ Territoire occupé par les habitants du village de Moutamba-Madoungou 

Carle 1. - hIbcllo. C:arte tl’utikItiorr des s»k. 
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(G) Sols de pIslrau sur tillite du Niari. Sols légers de (10) Sols forestiers hydromorphcs, à pente nulle. Ils sont 
fertilitb moyenne, utilisés par des champs à succession de tOkdb?ment inutilis6s. On peut en\ isagrr d’y dbvrlopper la 
culture courte. On peut. y pratiquer l’blevage et la culture pisciculture, OII d’y prat.iquer la culture du riz (71,,9 ha, soit 
mbcanisbe (17,3 ha soit 1,4 yo). 5,9 %). 

(7) Sols de PbdteaU sur schiste-calcaire, utilis6s comme 
les précédents. Ce sont. les plus aptes à l’+levage et & la culture 
mécanisée, d’aut.ant. plus qu’ils sont actuellement. assez peu 
sollicitbs du fait de Iour prosimitb du village ct sont. disponibles 
(288,6 ha soit 21,O 40). Sur la bordure des plateaux une zone 
do 1 C, m dr large au moins doit Mre misa on réserve de facon 
à former une ceinture protectrice pour kiter l’érosion, qui 
est intense pour la couche superficielle cl& que la pente atteint 
1 à ‘7rt. 

(Pj Sols forestiers de plateau. Ils portent des champs 
à Cycle de culture long. La prkncc du couvert vPgrta1 et 
leur fertilite en font des lieux tout. indiquk pour des plantations 
do cafP (37,O ha soit 3,9 ~‘0). 

(9j Sols forestiers ou assimiles sur pentes variées (de 3 
à 300). On y trouve la majorité. des champs & succession 
de culture longue. Ils penvrnt dans un premier temps continuer 
à Btre utilisés de cet.te facon. Ulttrieuwmcnt ils devraient 
ètre rrhois+s sur les pentes les plus fortes (au-delà de 100). 
Aillrurs ils cnnviendraient hien au caf& (178,O ha, soit 14,7 Y&). 

l........................ 105,ï S,7 
R 0 ........................ 301,‘i 24,9 
3 ........................ 106,7 23,s 
.i ........................ 2.6 o,z 
5 ........................ 74,6 6,‘2 
6 ........................ 17,3 14 
7 ........................ ?Y&6 24,o 
8 ........................ 4ïzo 3,9 
9 ........................ 17x,0 14:7 

10 ........................ il,9 5,o 
Village. ................... x,1 Il,7 
Mare Nltahi (doline). ....... 6,7 096 

TOTAI ................... 1.208,6 100,oo 
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NOTES DE G. SAUTTER 

G. SADTTER'B OBSERVATIONS 

.-I parfir des 89 releocis de la fhtk de J. KOEWLIN l’aufezzr 
reclasse les lisfes de planfes donnr’es pour chaque échantillon, 
selon le s!ystkme de la mafrice urdonnable Berfin. Pour ce fflire 
il infrodrzif un rrrtczin nombre de limitafions: 

- n’csf prise en compfe que la notion d’abondance-domirzance 
des espèces. La visualisafion se fzzif ri l’zzide de sept signes, du 
noir (e espéce cozzorcznt plus des irois-quarts de la szzrface 1)) uzz 
blunc (t ~.spère absenle a). 

- sorzt Eliminées un grand nombre d’espkes pezz représcntPes. 
N’en sorzf refcnrzes qzze 36 szzr 1.24, d’où un fahleau allRgP et 
miezr~ cnnfrczsfC, plu,s facile z? manipuler. 

- irais groupes d’espi’ces sont disfingzzés : strufe zzrbzzstive ; 
grczminées : azzlres pltznfes. Alais le classement esf 0ptW erclzzsive- 
menf en fonction des gramincies, (ZIZ premier chef Hyparrhrnia 
diplandru. 

L’irzirnlion gtirzc!rale es1 de cwnp~zrer les * tfizwrs fypes de 
sazrzzne en foncfion cfe lenr zralczzr pczsfor~zle et de lezzr rzî!e 
d’indicaleur des miliezzx Pcologiqzzes 9. 

Rz~szrltcrf du fravzzil : soni distinqnz% sepf fypcs neftemenl 
czzractc’risck, par ZZTZC, dezzx espi,ees ozz zzn ,groupc d‘espèces, 
nzzmtYnt~~,s de I ù 1.11, dont yzzafre sont subdivisfes. Les l’, Tri 
et TYI, cicologiqzzenzenf les plus spc’rinlisés, recozzzwnf à peu pr8.S 
cerfaines des cufégories de .J. KOECHLIN. Les azztreb emprzznfent 
des Echanfillons ti plrzsiezzrs de ces cafPgories. 

L’uzztrzzr esfimr qrze ses types collent fidèlement zzzzs oariubles 
Ecolo{giyzzes. Il en adminisfre In contre-rlprezzoe avec la carfo- 
graphit: tfzz fwroir de Albellrr, dan:< la zone centrale dzz plnfeazz 
de dlozzyontfzi. La carte d’* zzliliscztion du sol u (en rr5alifcJ: 
du poleniiel culfzzral) disfingzze huii sorfes de sols en fonction 
de la fopographie ef de la pre%ence, de l’tzbsence ozl de la sifuution 
en bordure de foret. Cinq P formations bcologiqzzes i) dessinent 
zzrze czzienzz en bordrzrc des zlallons. Chaque maillon se szzperpose 
à l’nn des fypes de saoczne reconnus. avec refte consEquence qu’il 
dcoient possible de repérer direclemcnt, pfzr photo-interprrfafion, 
1~s flypes dt, savant!. Touf cela n’est pas tlif neffemellt mais, 
dans l’esprit de l’zzzztenr, c’est In confirmation dzz caraclére 
opciraiionnel de sa classi/?czztion. 

Qzzczni à l’objectif consisfnnf 11 apprécier la zralezzr pasforale 
des fiwwzcz1ion.c grzzminÉennes lu pertinence du classemenf est 
apprPci& de la faîvn suizranfe: chaque espzke rr(coif zzne noie 

fourragke, de 2 pour H mhlioçre 4 (azzczzrze espkce non appgfée) 
à 12 pour Pennise?turn purpureum (ezcellenfe? et disponible 
en iozzte saison), note mzzllipli& par le coeflcienl d’abondance- 
dominante (1 pozzr u clairsemée I>, 10 pozzr u abondanfe mais 
ci recorzvrement faible ‘>; 20 pozzr N individzzs frès n0mbrezz.r ozz 
cozzvrant azz moins ii.20 de la szzrface “, etc.). 

Les r&zzlfats coll~nf dans l’ensemble? muis zzu niveazz de 
clzaczzn des premiers f!yper (types I à III) les svrzs-types uzw 
IIymcnocardia scicla sont neffenzenf plus pczzzvres. Par exemple 
IIa est de netiemenf meillezzre qualit<i que Ib. ;linsi I< le classe- 
ment graphiqzze des dezzc premiers types par Hyparrhcnia 
diplanùra es1 remis en cause *. Ceci est dû ci lzz prhence de 
graminCes mal noic+!s dans les sazjanes avec Hymcnocardia 
acida, ei d’zzufres bien noit~es lorsque ce1 arbzzsfe fait d4fazzf. 

Ceife remarqzze incile ic quatre considbafion~: 

- Lrz flore es1 le reflet non seulenzenf des sols consitfCrP3 
du point de vzze physiqtze (y compris leurs cizracic!risfiques 
générales d’épaissezzr, etc.), mais aussi d’une certuine pczrzvrefÇ 
ozz richesse chimique (confert .J. KOECHLSN pour qzzi (’ l’abnencr 
d’ Hyrnrnorardia acida caraciç’rise les saz’anes szzr soubassement 
culctzire 8). 

- Erislence possible de dezzs facfezzrs indt?pendarzfs, il 
l’origine de lu diffkwzciation des groupements ve’gt?azzs, qui 
ne se hiérizrchisent pas mais se croisent. 

- Est eomplétemenf laissrie de cdtr; par B. Gzzillof la nolion 
associfzfionisfe de cczrarthisfiqoe élective. Il est possible qrze 
certaines des plantes les plus significatives de ce pvinl de IIZZC 
aient %fE ÇcarfLres par lu stleciion ramenant les espires de l-4 
à 36. Esf posé en fout czzs le problbme de l’t?z~enizzelle signification 
tlologique, voire comme * indiclztezzr pastoral 8 de ces plantes, 
et le cas Erh&anf de la perte d’information r&szzlfant de lezzr 
tVi»zinalion. 

- La notion de ztalezzr pastorale des pdfuragen esi loin 
d’zYre épuisde par la prise en considération de la composiiion 
des L;chantillo~zs. Il faudrait aussi pozzvoir apprkier : la mzzsse 
vCgEfale disponible; la composition tlyuilibrée ou non (dzz point 
de vue de la composition alimcnfaire et des carences Eoentuelles) ; 
I’appCftcznce; la repousse en suison skhe. Et par suite, eomnze 
le signczle l’azzfezzr, le danger d’érosion 1iC: à la pente. 
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RaPONSE AUX REMARQUES DE G. SAUTTER 

THE REFLY TO TIIESE OBSERVATIONS 

Nos considerations sur les savanes du Niari sont le fruit 
des reflexions qui ont accompagne l’essai que nous avons fait. 
pour mieux 6 voir b> les tableaus de .J. KOECHLIN, par le 
truchement. de la mat,rice ordonnable Bertin, avec classification 
à partir des graminees, justillee dans la mesure ou nous 
interessaient surtout. les pâturages et les catena. 

11 en rt5sult.e une distinction, certes spcctüculairc, entre 
maillons de catena, mais aussi une certainc confusion, signalee 
par G. SAUTTER, due pour une grande part à l’hétérogénéité 
de la zone OU ont étit faites les observations. Il eùt sans doute 
mieux valu scinder l’étude en deus compartiments, pour 
mettre en relief séparément. les deux catena, trés voisines 
d’aspect, mais non confondues, qui correspondent, respectivc- 
ment aux savanes avec, ct sans Hymcnoeardia neida. Toutes 
deux Ctvoluent en effet du même pas du haut en bas des 

versants, mais à un niveau different. sur le plan de la richesse 
chimique? des sols, et par suite de la valeur des pal.urages, 
qui sont toujours meilleurs, à tous les Iliveaus, dans Irs 
savanes sans Hymenocardia aritlu. 

C0nipt.e t.enu de cet.ts reserve n«t.re classement reste valahlc, 
et operationnel, car la confusion n’esistr pas sur le terrain, 
ou les maillons des catrna sont aisement discernables et 
cartographiablw par le recours à la phot.o-interpret.ation, ce 
qui est suffisant pour une première approche du problbme. 
Le deuxitkne temps de la recherche, tel quo nous le proposons 
en conclusion, reste à faire entibrement sur le terrain, et en 
partie sur le plan théorique, notamment pour mettre au 
point, des critéres qui permettraient. d’épuiser la notion 
de valeur pastorale des pdturages. 
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